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Garantir la qualité de la vie et la productivité
La pression et la charge de travail ont fortement augmenté dans les entreprises ces dernières années, ce qui représente une atteinte considérable à la qualité de vie des travailleuses et des travailleurs. Aujourd’hui, les dépenses pour cause de stress au travail se chiffrent  par milliards. Il faut accorder une compensation sous forme de vacances pour maintenir à long terme la productivité des travailleurs.
Martin Flügel, président de Travail.Suisse

La Suisse vient de procéder à un profond remaniement structurel, grâce auquel l’économie suisse a fortement gagné en productivité et capacité concurrentielle. Les bénéfices des entreprises ont littéralement explosé, de même que les salaires des managers. En revanche, ces mutations structurelles signifient avant tout pour les travailleuses et les travailleurs une augmentation considérable du stress et de la charge de travail.

A la limite du supportable
Les entreprises ont accentué la pression sur les travailleuses et les travailleurs. Ces derniers doivent être capables de flexibilité et d’adaptation. Effervescence et rythme de travail n’ont cessé de croître, processus de travail de se condenser. Les travailleuses et les travailleurs ont subi ces contraintes jusqu’à la limite du supportable, voire au-delà. Aujourd’hui, presque la moitié des actifs souffre de stress à la place de travail, ce qui n’est pas sans conséquence sur leur santé. Les frais qui en découlent se chiffrent déjà par milliards.

Les vacances : du temps pour décompresser
Durant les vingt dernières années, l’équilibre entre la charge de travail et le repos s’est détérioré. Afin de pouvoir garantir la qualité de vie et la productivité à long terme des travailleuses et des travailleurs en Suisse, nous devons investir dans la santé, le repos et les loisirs – en bref : dans la compensation de la charge de travail. Les travailleuses et les travailleurs ont besoin du temps nécessaire pour reprendre leur souffle, se reposer, passer du temps en famille et avec des amis. Six semaines de vacances représentent une réponse moderne aux charges du monde du travail actuel et futur.
L’initiative inscrit à l’agenda politique la charge de travail et le repos
A travers le dépôt des plus de 107'000 signatures validées en faveur de l’initiative « 6 semaines de vacances pour tous », nous avons atteint un premier but : nous avons inscrit à l’agenda politique la charge de travail et le repos, dont le Conseil fédéral et le Parlement devront se saisir. Nous verrons bien si les politiciennes et les politiciens accordent au travail la valeur qu’il mérite et s’ils sont prêts à en tirer les conséquences. En effet, seule une compensation adaptée à l’accroissement de la charge de travail permettra aux travailleuses et aux travailleurs d’apporter leur contribution, qui est essentielle à la prospérité économique de notre pays.

Renseignements : Martin Flügel, Président de Travail.Suisse, tél. 079 743 90 05
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6 semaines de vacances pour tous = un pas vers le progrès

Syna, le premier syndicat interprofessionnel de Suisse, se réjouit de déposer à nouveau une initiative porteuse d’avenir avec son organisation faîtière Travail.Suisse. 

Kurt Regotz, président de Syna, vice-président de Travail.Suisse

Comme l’initiative pour de plus justes allocations pour enfants, cette initiative intitulée « 6 semaines de vacances pour tous » est stimulante. A bas le conservatisme, nous voulons participer à l’élaboration de conditions de vie et de travail avant-gardistes.

Stimulante pour la santé

Les exigences, la pression et le stress ne cessent d’augmenter dans le monde du travail. La crise rend le travail pesant. C’est pourquoi, un supplément de vacances renforce la protection de la santé en donnant davantage de repos aux travailleuses et aux travailleurs.

Stimulante pour la société
Un supplément de vacances signifie aussi davantage de jours complets de congé pour équilibrer la charge de travail. Cela veut dire aussi plus de temps pour la famille, entre parents et enfants, pour les ami-e-s et pour un autre engagement social. Dès lors, un supplément de vacances renforce la cohésion sociale.

Stimulante pour les entreprises :

De nombreux employeurs comprennent la nécessité et l’utilité d’un supplément de vacances et ils ont dès lors conclu avec nous, les syndicats, des réglementations progressistes à propos des vacances. Mais les conventions collectives de travail d’un grand nombre de branches n’étendent de loin pas autant le droit aux vacances. La généralisation du supplément de vacances permet de rétablir l’égalité.

Stimulante pour la création de places de travail 
Les travailleuses et les travailleurs préfèrent des jours de congé payés à la réduction du temps de travail hebdomadaire. Dans ce dernier cas, les mêmes personnes abattent le même travail en un temps réduit. Or, un supplément de vacances permet l’engagement de nouvelles forces de travail et empêche les compressions de personnel. Un supplément de vacances est donc nécessaire pour engager et garder un plus grand nombre de collaborateurs.

Stimulante pour la productivité :

D’un point de vue purement comptable, une semaine de vacances supplémentaires coûte environ 2,3 %. Mais il faut s’en écarter pour considérer la vue d’ensemble : des vacances supplémentaires signifient un accroissement de la productivité. En effet, des collaboratrices et des collaborateurs frais et dispos qui travaillent mieux et plus vite méritent bien des vacances supplémentaires. 

Six semaines de vacances pour tout le monde en Suisse

Six semaines de vacances : un progrès pour la Suisse

Pour plus d’informations: Kurt Regotz, président Syna, Tel. 079 617 62 94
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Les employés exigent la durabilité des vacances

Aujourd’hui, le droit aux vacances devient caduc au bout de cinq ans. Ce n’est pas juste car les vacances doivent conserver leur valeur.

Benno Vogler, président des Employés Suisse
Il n’y a pas si longtemps, l’économie ronronnait comme jamais, surtout dans l’industrie. Elle marchait si bien et les ressources étaient si justes que les employé-e-s devaient accomplir des heures supplémentaires et ne pouvaient pas prendre (toutes) leurs vacances. Beaucoup ont pensé : «  pas de problème, je repousse mes vacances à l’année prochaine ou l’année suivante ». Justement, il peut y avoir un problème ! Lorsque les affaires marchent bien, un solde de vacances considérable peut s’accumuler en peu d’années. Au grand dam des travailleuses et des travailleurs, le droit aux vacances qui n’ont pas été prises est légalement perdu au bout de cinq ans. S’ils n’ont pas conclu un accord avec leur employeur pour garantir leurs droits, ils n’ont plus que leurs yeux pour pleurer.

Abolir la prescription, consacrer la durabilité des vacances
Travail.Suisse et les Employés Suisse, qui représentent les employés de l’industrie, trouvent choquant que des collaborateurs soient en définitive punis du fait qu’ils ont renoncé à leurs vacances pour rendre service à l’employeur ! C’est pourquoi, ils réclament l’abolition de la prescription du solde des vacances. Car tout travail mérite repos, et la durée de ce dernier doit se tenir dans un rapport raisonnable avec la durée du travail. Le temps de repos ne peut pas, ne doit pas disparaître ! Contrairement au bonus, qui peut être attribué de cas en cas selon la marche des affaires, les vacances doivent rester une valeur durable. Seule la pérennité des vacances permet de garantir à long terme la santé des employés et un bon équilibre entre leur vie professionnelle et leur vie privée, ce qui n’est de loin pas contraire aux intérêts de l’employeur : en effet, seuls des employés reposés peuvent être vraiment productifs et créatifs.

Exemple de flexibilité : un compte de vacances à long terme
Afin de rattraper les fluctuations inévitables du cycle conjoncturel, les Employés Suisse proposent d’incrire les vacances non prises sur un compte à long terme, comme pour les heures supplémentaires. Ainsi, le droit aux vacances se conserve pour être utilisé plus tard par exemple sous la forme de longues vacances ou d’un congé sabbatique. Mais nous appelons à un usage mesuré : le repos ne peut pas être repoussé indéfiniment. A notre avis, il ne faut jamais transférer plus de deux semaines de vacances par an sur le compte à long terme.

Renseignements : Benno Vogler, Employés Suisse, tél. 079 379 74 30.
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6 semaines de vacances

Au Parlement maintenant d’agir !

Nous ne pouvons que nous en réjouir. Forte d’un large soutien populaire, la question de la durée des vacances est désormais dans l’arène parlementaire. Il appartient maintenant au Parlement de répondre aux attentes: il devra prendre en compte notre revendication de relever les exigences minimales légales de vacances.

Meinrado Robbiani, conseiller national, secrétaire général de l’OCST,

vice-président de Travail.Suisse
Une revendication qui correspond au profil actuel du travail

Les transformations radicales affectant le monde du travail soumettent ceux qui travaillent à des rythmes et des charges de travail considérablement accrus. Il est donc indispensable de réaménager la durée du travail et celle du repos en fonction des contraintes croissantes qui pèsent sur les travailleuses et les travailleurs.

Une revendication qui réconcilie monde du travail et sphère sociale

L’entrée massive et durable des femmes dans le monde du travail renforce la nécessité de concilier travail et famille. En étendant la période de vacances, on se dotera d’un instrument susceptible d’améliorer la compatibilité de ces deux sphères. En bénéficieront non seulement les travailleuses et travailleurs, mais aussi l’économie elle-même et, plus généralement, l’ensemble de la société.

Augmenter la durée légale des vacances: cette revendication acquiert donc un caractère et une force renouvelés, elle est plus que jamais d’actualité. C’est pourquoi l’Organizzazione Cristiano-Sociale Ticinese (OCST) espère que le Parlement assumera sa responsabilité et apportera à cette revendication de 6 semaines de vacances une réponse adaptée à l’organisation actuelle du travail et à la configuration actuelle du monde du travail. Dans le cas contraire, ce sera au peuple de se prononcer sur cette question.

Pour plus d’informations: Meinrado Robbiani, conseiller national, secrétaire général de l’OCST, Tel. 079 636 24 24 
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Six semaines de vacances au profit de la Suisse touristique

La branche du tourisme est dépendante des vacances payées de la population active. Et plus ces vacances sont longues, mieux c’est. Car si les touristes ont de plus longues vacances, ils pourront séjourner plus longtemps chez nous. Cela apporte plus d’argent à notre industrie du tourisme. La Suisse ferait donc bien de montrer le bon exemple et d’introduire six semaines de vacances pour tous.

Eric Dubuis, membre de la direction de Hotel & Gastro Union

Pour Hotel & Gastro Union c’est une évidence: le soutien de l’initiative pour six semaines de vacances de Travail.Suisse doit être un point d’honneur pour l’hôtellerie et restauration suisse vu le rôle prépondérant qu’elle joue pour le tourisme suisse.

Les collaboratrices et les collaborateurs actifs dans l’hôtellerie & restauration suisse choient aujourd’hui, sans rémunération supplémentaire, les vacanciers et vacancières suisses sept jours sur sept et presque non-stop. Pour ces collaborateurs et collaboratrices, six semaines de vacances seraient une reconnaissance méritée de leurs prestations récurrentes et de haute qualité.

Pour plus d’informations: Eric Dubuis, membre de la direction de Hotel & Gastro Union, Tél. 079 290 76 26

L’organisation professionnelle Hotel & Gastro Union est, avec 17'500 membres, l’organisation la plus importante  pour les cadres, collaborateurs/trices et apprenanti-e-s de l’hôtellerie et restauration suisse. 
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Pour une conjugaison de la vie privée et professionnelle
C'est avec satisfaction et une grande joie que les Syndicats Chrétiens Interprofessionnels du Valais, par leur organisation faîtière Travail.Suisse, se sont engagés en faveur de la récolte des signatures de l'initiative "6 semaines de vacances pour tous" que nous déposons aujourd'hui.

Bertrand Zufferey, secrétaire général des SCIV

Dans un monde du travail devenu complètement fou, où les cadences flirtent avec l'élite sportive, il est enfin temps de reconnaître cette augmentation énorme de la productivité du monde du travail, mais surtout le droit au repos des travailleuses et travailleurs de notre pays.

Afin que la conjugaison de vie privée et professionnelle devienne réalisable notamment pour les périodes de congés scolaires, il faut que l'économie - au-delà de sa grande demande de main-d'œuvre - laisse la possibilité aux familles de remplir leur rôle éducatif et d'entourage de leurs enfants. Cette initiative répond en tous points au respect de l'équilibre devant exister entre l'économie et la vie privée.

En Valais, ce respect est depuis passablement d'années concrétisé car les 5 et 6 semaines de vacances sont quasi généralisées dans la plupart des conventions collectives de travail. C'est forte de cette expérience que notre organisation cantonale s'engagera en faveur de l'inscription de cette base minimale en faveur de l'ensemble des salariés de notre pays.

Merci pour votre attention.

Pour plus d’informations: Bertrand Zufferey, secrétaire général des SCIV, Tél. 079 416 22 59
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Plus de temps pour la famille !

Ecoutez tous ! Ensemble, nous avons de nouveau mené à bien une initiative. Nous sommes une organisation syndicale active qui sait réaliser ses projets et qu’on prend au sérieux.

Peter Heiri, responsable de la branche de la poste, fédération du personnel transfair

Aujourd’hui, nous avons toutes les raisons de faire la fête car les membres de transfair ont contribué à ce que nous déposions ce jour l’initiative « 6 semaines de vacances pour tous » avec près de 108'000 signatures valables. Un grand merci à toutes celles et à tous ceux qui sont restés debout au froid dans la rue dans des épaisses vestes de transfair pour récolter des signatures.

Nous avons tous mérité 6 semaines de vacances ! Nous avons tous droit à davantage de vacances ! Durant la dernière décennie, nous avons travaillé plus et plus vite. Dès lors la productivité du travail a progressé de plus de 13 % tandis que le salaire n’a crû que de 3 modestes % en termes réels. L’initiative populaire « 6 semaines de vacances pour tous » a pour objectif d’octroyer aux travailleuses et travailleurs les gains de productivité impayés sous la forme d’un supplément de vacances.

transfair a déjà imposé à ses partenaires sociaux une réglementation décente des vacances, en particulier pour les travailleuses et travailleurs âgés. Mais il s’en faut encore de beaucoup pour que les six semaines de vacances soient généralisées. Notamment, les parents qui travaillent doivent avoir plus de temps en famille. Il est particulièrement difficile pour eux de s’occuper de leurs enfants durant les vacances scolaires lorsqu’ils travaillent tous les deux et que leur droit aux vacances ne se monte qu’aux quatre semaines du CO.

Je voudrais répéter encore une fois les trois raisons principales pour lesquelles nous, transfair, nous trouvons que 6 semaines de vacances pour tous sont plus que justifiées :

Ceux qui travaillent beaucoup doivent pouvoir disposer du temps nécessaire à se reposer. Sinon, gare à la maladie ou même à la panne totale à cause d’un burn out. Cela revient plus cher à l’employeur que d’accorder un peu plus de temps au travailleur pour se reposer. 

Economiquement, il est possible de défendre et de réaliser un supplément de vacances. Un simple coup d’œil par-dessus la frontière suffit : nos voisins européens ont plus de vacances que nous. 

Durant ces dernières années, la productivité du travail a progressé davantage que le salaire. Au lieu de laisser actionnaires et les managers empocher avidement ce surplus, exigeons-en une part sous la forme d’un supplément de vacances, à savoir 6 semaines pour tous.

Dans ce sens, je souhaite au nom de transfair de pouvoir prochainement voter par un oui enthousiaste les six semaines de vacances pour tous.

Renseignements : Peter Heiri, responsable de la branche de La Poste, tél. 079 449 20 06
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Plus de vacances comme compensation 
pour un volume de travail toujours plus important
Depuis des années, la FSFP insiste sur les effectifs insuffisants de la police, lesquels ont conduit à une énorme accumulation  d'heures supplémentaires s’amoncelant année après année et  atteignant déjà plus de 1'200'000 heures. 

Max Hofmann, secrétaire général de la FSFP

Cette situation entrave la garantie d'un niveau de sécurité auquel les citoyennes et citoyens ont droit. Depuis longtemps déjà, la FSFP déplore le sous-effectif catastrophique des corps de police et revendique une augmentation d'au moins 1500 policières et policiers supplémentaires. La tendance semble malheureusement toute différente : un personnel toujours moins nombreux doit assumer un volume de travail toujours plus important. Les compétences et les engagements augmentent, les heures supplémentaires ne peuvent plus être reprises sous forme de congés. La présence des agents est de plus en plus souvent requise le week-end pour des engagements supplémentaires, lors d’événements tels que de grandes manifestations sportives ou politiques. Avec ces énormes volumes de travail, les policières et les policiers suisses atteignent les limites du supportable. Il en résulte diverses conséquences comme le stress, la maladie, l'absentéisme et la perte des contacts avec les membres de leur famille et avec leurs amis. Ce dernier aspect est particulièrement accablant pour les policières et les policiers, car ils ne peuvent puiser leur énergie que dans une vie privée harmonieuse la force de maîtriser au quotidien des situations souvent délicates. De plus, le salaire des policiers n'a jamais reflété l'évolution réjouissante de l'économie de ces dernières années et ce n'est pas maintenant, en ces temps difficiles, que l'on y parviendra.

C'est pourquoi Travail.Suisse, avec son initiative pour six semaines de vacances pour tous, a rencontré l'adhésion totale de la FSFP. Depuis des années, la Fédération Suisse des Fonctionnaires de Police, à laquelle adhèrent aujourd'hui plus de 22'000 membres, dont 16'000 en service actif, lutte pour obtenir un signe clair et décisif des autorités politiques. Il faut enfin que le personnel de police obtienne la juste compensation des heures supplémentaires accumulées ces dernières années et de son engagement en faveur de la sécurité de notre population. Par conséquent, la FSFP a fait tout son possible pour apporter sa contribution à l'aboutissement de cette initiative. Elle poursuivra cet effort et s'engagera avec vigueur pour convaincre les électeurs suisses de la justesse de ses revendications et pour qu'un oui sorte des urnes le moment venu.

Pour plus d‘informations: Max Hofmann, secrétaire général FSFP, Tél. 076 381 44 64

